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Apres ce rapide expose des trouvailles faites ä Veyrier et des etudes relatives
au materiel lithique et osseux recueilli sur cette terrasse, nous allons, reprenant
toutes les decouvertes d'objets, en faire la revision necessaire, et parfois nous
modifierons certaines interpretations. Aux quelques descriptions d'outils donnees par
Thioly, puis — beaucoup plus tard — par MM. Reber, Cartier, Lagotala et Reverdin
(nous parlons des memoires oü les objets ont ete figures), nous ajouterons l'analyse
d'une certaine quantite d'instruments en silex, d'objets en os ou en ramures de
cervides qui, jusqu'ä present, sont restes des inedits.

II.

OBJETS EN OS ET EN RAMURES, OBJETS DE PARURE, DICOUVERTS

SUR LA TERRASSE DE VEYRIER

Eugene Pittard.

Une partie des os d'animaux et des ramures trouves ä Veyrier sont dans un etat
de conservation assez bon (nous parlons de la matiere meme). D'autres de ces objets
sont fortement deteriores par les actions dissolvantes de l'eau degouttant de la voüte
et peut-etre aussi par Faction des algues perforantes. Une grande quantite de ces
debris sont profondement excories, et leur forme premiere et leur determination sont
rendues difficiles ä preciser. De tels fragments sont d'ailleurs sans grand interet pour
la description que nous faisons. Ce sont surtout des morceaux d'os scies et des

pointes de sagaies, cassees, qui ont ete ainsi deteriores. Ces objets sont assembles
dans les vitrines d'etudes du Musee. Iis sont tout au plus utiles pour connaitre la

technique du travail de l'os et des ramures chez les Magdaleniens. Iis ne peuvent
meme pas servir ä une statistique ä cause de la dispersion, par Thioly, des collections

qu'il avait ramassees. Chose heureuse, les meilleures pieces ont ete beaucoup moins
abimees par ces excoriations.

Dans sa Description d'objets de Vindustrie humaine, trouves ä Veyrier, etc.,

Thioly a donne les images de quelques instruments en os. La figure 7 de la page 21

de ce memoire represente, avec la legende «instruments en os», deux objets dont Fun

est un lissoir et l'autre une pointe de sagaie avec la base en biseau. La figure 8

reproduit une pointe de sagaie et une aiguille (la partie aceree). La figure 9, une

aiguille (la partie possedant le chas). Thioly les decrit ainsi: « Parmi les mieux
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conserves sont des spatules (fig. 7 R), sortes de pomyons tailles ä leur extremite

en forme de ciseau; ces instruments doivent avoir ete utilises pour detacher des chairs

la peau de l'animal recemment tue ».

« Des instruments appointis (fig. 8 S) peuvent avoir servi d'alene pour percer
les peaux, et preparer le passage de l'aiguille en os, tandis que d'autres, plus robustes

et de meme genre, ont pu etre utilises comme poignards.»
« Enfin plusieurs de ces instruments en os sont uses sur les deux faces, en forme

de ciseau emousse (fig. 7 Q) et pouvaient servir ä rabattre les coutures et ä lisser
les peaux dont ces populations devaient se couvrir pour se garantir de l'injure des

saisons. »

Les figures 7 R et 8 S representent, sans aucun doute, non une spatule et une
alene, ainsi que Thioly les a appelees, mais: la premiere, une pointe de sagaie presque
entiere, dont la base est a biseau; la seconde, 1'extremite offensive d'une autre pointe
de sagaie. Quant ä la figure 7 Q, le qualificatif de lissoir qui lui a ete donne par
Thioly, malgre que je n'ai pas retrouve cette piece dans les collections, parait
devoir lui etre conserve. La determination des deux aiguilles: portion acuminee
de l'une, partie anterieure avec le clias de l'autre, doit etre egalement conservee.

A la page 23 du memoire dont il est question, Thioly a fait figurer, sous le numero
10, d'abord ce qu'il appelle une « cuillier, decoupee dans un andouiller », puis deux
dessins d'une valve de petoncle et deux dents percees. L'une d'entre elles est une
canine de cerf. Elle est indiquee sous le terme « os perce, face et profil». Nous
reparlerons de ces objets.

Le memoire de Thioly se termine par une planche tiree a part representant le
baton de commandement sur lequel se trouve le bouquetin grave. A ma connaissance
ce sont la les seules pieces en os ou en ramures — auxquelles il faut ajouter les dents
et la coquille dont il vient d'etre question — dont Thioly a donne les images.

Alfred Cartier, dans le memoire paru en 1916 (voir ci-dessus) a reproduit — a
titre d'inedits — plusieurs objets en os ou en bois de renne, en les exposant dans
l'ordre chronologique des decouvertes faites ä Veyrier.

Ce sont d'abord «le harpon et le grand ciseau», designes par Mayor dans sa
communication de 1838 sous le nom de spatule {fig. 7a et 7b de Cartier), puis «une
cote de bovide taillee en pointe et deux batons perces en bois de renne » trouves
par le meme auteur.

C'est ensuite, de la collection Taillefer, « une aiguille en os de forme conique
ayant pu servir ä coudre les peaux ou a faire la maille des fdets ». Cet objet est
represents d'apres un moulage. L'original parait avoir disparu. Dans la vitrine du
Musee d'Art et d'Histoire, consacree tout entiere a la station de Veyrier, ne figure
que le moulage.

Ce sont, en troisieme lieu, de la collection De Luc, une pointe de sagaie dont
1'extremite est cassee et un « petit baton perce, destine sans doute a etre porte
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comme pendeloque-amulette, tous deux en bois de renne, et soigneusement
travailles ».

Ce sont, en quatrieme lieu, les objets en bois de renne et en os trouves par le pro-
fesseur Alphonse Favre, ä l'entree de la grotte Thioly, soit « un grand baton perce
(longueur 0.365) et une pointe de sagaie en bois de renne, une aiguille en os ».

Ce sont encore quatre objets en bois de renne, ehoisis parmi les pieces recueillies
par Hippolyte Gosse dans les carrieres de Veyrier. Cartier les mentionne sous cette
forme: « II (Hipp. Gosse) a sauve ainsi de la destruction de bons specimens de grat-
toirs, de burins et de pergoirs, des pointes de sagaies en bois de renne, dont l'une
remarquablement travaillee, des ciseaux, des lissoirs de meme matiere et surtout
un baton {fig. 13 de Cartier) presentant des essais de gravure ou 1'on distingue sur
l'une des faces l'esquisse d'un animal qui pourrait etre un castor et sur l'autre un
arriere-train de cheval ».

Les courtes notes de H. Lagotala et de Louis Reverdin dont il a ete question
tout ä Pheure terminent l'inventaire des objets en os ou en ramure jusqu'ä present
representes.

** *

Nous allons, en suivant l'ordre chronologique des trouvailles, proceder a la

revision generale des objets en os et en ramures de renne et de cerf ainsi que des

objets de parures, coquilles et dents d'animaux recueillis ä Veyrier.

1. Trouvailles de Frangois Mayor (1833-1839).

La collection de Frangois Mayor est formee de deux apports successifs. L'un
remis ä la Societe d'Histoire, le 27 decembre 1838, se composait « d'une spatule
grossierement travaillee, en os, d'un autre os, taille en epines, ou pointe de fleche ».

Nous reproduisons ces deux pieces (fg. 6 et 7). La premiere est consideree par Cartier
comme un grand ciseau, la seconde comme un harpon ä barbelures.

L'objet que Cartier a appele ciseau est probablement une belle pointe de sagaie
ä base a double biseau dont l'extremite appointie a ete brisee. Cette piece porte
sur un de ses cötes un debut de sculpture sous la forme de deux incisions limitant
un leger relief. La cassure du sommet ne presente pas l'aspect franc qu'elle a du

montrer a l'epoque oü eile a ete faite. C'est peut-etre ce qui a incite Cartier ä parier
d'un ciseau.

Trois autres pieces ont ete donnees ulterieurement ä la Societe d'Histoire et

incorporees aux collections du Musee d'Art et d'Histoire: une cöte de bovide et

deux batons perces.
La cöte de bovide (fg. 8) a ete appointie par usure sur deux des cötes et par
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Fig. 6. — Pointe
de sagaie ä. base
en double biseau,
qualifiee de spa-
tule par Mayor.
(Red. de y3.)

Fig. 7. —«Os taille
en epine», selon
Mayor, harpon
magdalenien,
selon Cartier; en
realite, objet
sculpts (voir le
texte). Grandeur
naturelle.

Fig. 9. — Baton peree avec
gravures (Mayor). La
premiere gravure quaternaire
ddcouverte.

Fig. 8. —yCöte de bovide taillee
en pointe (Mayor).
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un certain polissage. C'est un poignard solide, hien en main. Malheurensement, la

pointe extreme a ete cassee.
L'un des batons de commandement (fig. V) est la lamcuse piece avec un debut

de gravure dont il a ete question dans Introduction de ce memoire. C'est lui qui
porte le dessin paleolitbique le plus anciennement decouveit. Cartier l'a decrit en ces
termes: « L'esquisse d'un animal represente avec un oeil enorme et un museau

pointu. Ce n'est la sans doute qu'une grossiere ebauche...»
Cette gravure a tout de meme ete faite par un artiste
qui maniait le burin avec habilete. Le trait est net. II
n'y a aucun repentir. C'est simplement un essai, un debut
de dessin. Quant ä la determination zoologique de l'ani-
mal represente, eile est difficile ä faire. II semble que
c'est vers une reproduction de la partie anterieure d'un
corps d'oiseau que nous devrions nous orienter. Si le cou
etait plus long on pourrait supposer une oie Mais

avec de si minces documents il ne faut pas s'aventurer.
Lutour du trou il y a tout un Systeme de traits pro-

fondement incises, de valeur decorative. A l'autre extre-
mite il y a deux series d'incisions transversales tres
abimees que Cartier avait considerees comme des marques

de chasse. Je ne pense pas qu'une telle determination

soit exacte. Au lieu d'etre des incisions nettes,
franches, comme le sont les marques de chasse ou 1'action
d'un sciage direct par silex est tres visible, on a sous les

yeux des entailles mousses qui paraissent avoir ete obte-
nues a Taide d'une piece coupante — un tranchant de

silex, par exemple — sur laquelle on aurait frappe comme
sur un coin, le baton perce servant alors comme un
support. On peut comparer la difference de ce travail avec
celui des traits — ceux-la nettement incises — qui sont

autour du trou du baton perce.
L'autre ob jet est un simple petit baton perce (fig. 10)

sur lequel il n'y a lien a dire.
L'os «taille en epines » est un tres joli petit objet qu'on a qualifie de «harpon»,

artistement decore de stries longitudinales d'un cote, et, de l'autre, de decors geome-

triques composes par des incisions dirigees dans le sens du grand axe de la piece,

mais laissant entre elles, en reliefs, des portions du plan primitivement obtenu apres

räclage de la matiere.
Les cinq barbelures que montre le dessin sont ä leur tour decorees par un trait

qui, venu de Taxe meme du « harpon » se continue au milieu de chacune de ces

p i& l Petit Mton perce
en bois de renne (Mayor)
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subdivisions. Ces barbelures portent cette incision mediane de oliaque cote, line

premiere barbelure est ebauchee ä la base de l'objet, deux autres ont ete peut-etre
detruites — ou ratees — dans la region moyenne de la piece.

Get elegant objet est-il im harpon ainsi qu'on l'a pretendu
Cette denomination a ete donnee encore par Alf. Cartier dans son memoire sur la

station de Veyrier. Mayor, le decouvreur, a dit simplement « enfin une tige de quatre

pouces de long bardee d'epines, travaillee par la main de l'homme ». Et ä la page qui
suit, celle oü il rappelle ce texte, Cartier ajoute: « il suffit de jeter les yeux sur cet os

taille en epines qui n'est autre qu'un harpon ä tige cylindrique pour s'assurer que le

gisement dans lequel il a ete decouvert appartient ä l'epoque magdalenienne ».

De son cote, Gabriel de Mortillet, dans le Prehistorique, avait ecrit que la station de

Veyrier avait fourni « des pointes de harpon barbelees ». L'etiquette du Musee porte
egalement le titre de harpon. Signalons d'abord que nous n'avons pas retrouve la

trace des pointes de harpons barbelees dont parle G. de Mortillet qui, vraisemblable-

ment, n'avait pas eu en mains les objets decouverts ä Veyrier.
Les harpons magdaleniens — tous les harpons d'ailleurs — ont une conformation

ires differente de celle de la piece qui nous occupe ici. Au dessous de l'extremite
pointue de la baguette — la partie offensive —, on trouve des barbelures crochues sur
une ou deux rangees, les crochets etant diriges vers la base, vers la partie qui s'insere

sur le füt. Une telle disposition des crochets est d'ailleurs la seule qui se comprenne
lorsqu'on pense ä l'utilisation de cette arme.

Dans le « harpon » de Veyrier nous ne voyons rien de semblable. La baguette
en ramure de renne est cassee dans la partie qui devait etre la base. Nous ne savons
done pas quelle etait la qualite morphologique de celle-ci. L'extremite opposee, la
pointe de l'objet, subsiste, quoique legerement brisee ä son sommet. Or, au lieu que
les crocs des barbelures soient diriges, comme il convient, vers la base d'insertion, ils
sont disposes dans le sens inverse, ils vont vers le sommet acumine. Cet objet ne
pent done pas etre un harpon, il n'aurait aucun sens comme tel.

Mais, si cette « tige bardee d'epines » n'est pas un harpon, que peut-elle etre
Nous sommes obliges d'avouer notre ignorance. Nous pouvons dire que cette

piece ne pouvait pas etre une armature de sagaie ou un harpon, parce qu'elle aurait
ete fabriquee en depit du bon sens. Et e'est tout. Est-ce une imitation maladroite —
avec inversion de ses elements constructifs principaux — d'un veritable harpon
C'est possible. Ou cette sculpture devait-elle representer une image plus ou moins
schematique d'un objet determine? C'est-a-dire est-ce une oeuvre d'art On pense, en
regardant cette piece, que l'artiste aurait pu vouloir representer, en la simplifiant,
en la reduisant a une sorte de squelette, une figuration d'un arbre, avec son tronc
et ses groupes de branches, ou bien encore la figure d'un rameau sur lequel se deve-
loppent au printemps les premiers bourgeons, ou, plus simplement encore, une tige
avec ses feuilles.
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Gette «tige bard.ee d'epines », qui n'est pas un harpon, mais qui est une oeuvre
d'art, prend encore une bien autre valeur.

Elle a ete, ne l'oublions pas, decouverte par Mayor, en meme temps que le baton
perce sur lequel se trouve la gravure dont il a ete question ci-dessus, la premiere
gravure quaternaire qui ait ete signalee. Or, la «tige bardee d'epines» deviendrait,
de son cote, la premiere piece sculptee rencontree dans le Quaternaire. De ce fait, la

station de Veyrier augmenterait encore l'interet qu'elle presente dejä
pour l'histoire de l'art, puisque c'est sur son emplacement qu'on au-
rait trouve a la fois, la premiere gravure et la premiere sculpture
quaternaires.

2. Trouvailles de Louis Taillefer (1834) 1.

Nous avons rappele que le pasteur et naturaliste Louis Taillefer

avait surtout recolte des ossements d'animaux casses, «des
silex », «une aiguille en os de forme conique... » que Troyon decrira
comme « pareille ä une apophyse d'environ trois pouces de long et

grossierement percee sur l'extremite opposee ä la pointe ».

Get objet, avons-nous dit, n'est represents qu'ä l'etat d'un mou-
lage dans la vitrine du musee d'Art et d'Histoire. L'original est, on ne
sait oil Sur un tel moulage il est impossible de se rendre compte de

la qualite meme de l'os utilise par les Magdaleniens. Gartier pensait
qu'un tel objet avait du etre une pendeloque. Gela parait tres
probable. Nous faisons figurer cet objet de grandeur naturelle (fig. 11).
Peut-etre a-t-il ete obtenu apres sciage d'une diaphyse, puis retouche,
racle et poli sur toutes ses surfaces Les Magdaleniens de Veyrier sem-
blent avoir beaucoup scie d'os et de ramures, notamment pour fabri-

quer des pointes de sagaies.

Fig. 11.

provenanTde 3. Trouvailles de W. De Luc.
la grotte
Taiiieier. mip_eu d'une collection de fossiles et de mineraux remis par

M. W. De Luc au Museum d'Histoire Naturelle, figuraient deux objets provenant
des stations magdaleniennes de Veyrier. C'est d'abord une pointe de sagaie a base

taillee en biseau dont l'extremite est cassee (fig. 12). C'est ensuite un baton de

commandement brise (fig. 13). La longueur de la pointe de sagaie, teile qu'elle
subsiste, est de 0.146. Celle du baton de commandement, de 0.10. Ge dernier est

un objet sans decoration. II est difficile de savoir comment ont ete trouves ces

deux objets. Ont-ils ete ramasses par les carriers? Dans la lettre adressee en 1868

1 Le premier compte rendu de la decouverte de Taillefer figure dans: Fred. Troyon (LI).
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ä Ed. Lartet, Alphonse Favre disait que M. W. De

Luc avait trouve «il y a une trentaine d'annees (done

ä l'epoque des decouvertes de Mayor et de Taillefer)

un foyer oü il y avait du charbon »... etc.

&!i
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Fig. 12.
Pointedesagaie
äbaseenbiseau

(De Luc).

Fig. 13.
Petit baton pered
en bois de renne

(De Luc).

Fig. 15.
Pointedesagaie
en bois de renne
(Alph. Favre).

4. Trouvailles <TAlphonse Favre et de Thioly.

Nous les reunissons, car il s'agit de la meme
station, signalee d'abord par Alphonse Favre,
exploitive ensuite par Frangois Thioly.

En septembre 1867, Alphonse Favre (VII) de-

couvrait l'abri qui, depuis, dans la litterature, a pris
le nom de grotte Thioly. II y retourna ä plusieurs

Fig. 14. — Baton de commandement
en bois de renne (Alph. Favre).
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reprises. 11 constitua une petite collection qui Tut incorporee ä Celles que possedent
le Musee d'Art et d'Histoire. Favre trouva trois objets en os et en ramures qui
doivent etre rappeles ici. Nous en reproduisons deux.

C'est d'abord (fig. 14) un baton de commandement dont la partie perforee est
brisee en un point. Ce baton de commandement, le plus long de ceux trouves ä

Veyrier, est fort simple. II ne porte aucune trace de gravure. C'est ensuite (fig. 15)
une pointe de sagaie en bois de renne, cassee aux deux extre-
mites.

C'est enfin une aiguille en os, egalement cassee ä ses deux
extremites.

Francois Thioly a fait de plus nombreuses decouvertes. Leur
quantite est difficile a evaluer, car il n'indique pas, par le menu,
les objets trouves. Dans la publication dont il a deja ete question

1, Thioly ecrit : « dans le gisement en question, outre les

silex, nous avons decouvert un nombre assez considerable
d'instruments en os, decoupes dans des andouillers de cerf,
dans des bois de renne, ou des os longs »2. Parmi les objets en

os, Thioly cite une phalange de renne percee d'un trou rond, pres
de l'une des articulations. II ajoute (d'apres Lartet et Christy)
que «ces sortes d'instruments seraient, parait-il, des sifflets
de chasse ». Je n'ai pu retrouver cet instrument dans les collections

du Musee.

Nous allons ajouter quelques observations personnelles ä

Celles publiees par Thioly et decrire quelques objets provenant
des fondles de cet iriventeur, qu'aucun des memoires precedents
n'a sivnales.

_/iD.
1 Hi. 10. — IOatriuent

de ramure prepaic
<omrrip coin C) ou
ciseauj?). (Reel dey3).

Presque toutes les pieces inedites provenant de la collection Thioly sont des

fragments de pointes de sagaies: des bases ä biseaux, des pointes, des parties
medianes; vingt-cinq morceaux environ. Aucune de ces pieces ne merite une descrip-

* XLIX F. Thioly, Documents sur les epoques clu renne et de la pierre polie dans les environs de

Geneve. « Bull. Inst. Nat. genevois », 1869. Ce titre est celui qui figure sur la couverture et le faux-
titre du memoire en question. Le texte meine debute par un autre titre: Description <fobjets de

VIndustrie humaine trouves ä Veyrier, pres de Geneve et appurtenant ä Vepoque du Renne. Ce double
titre pourrait conduire ä des erreurs bibliographiques.

a L'ivoire semble avoir ete une matiere exceptionnelle ä Veyrier. Dans son memoire, Thioly
mentionne la decouverte d'une aiguille en ivoire, cassee pres du chas « qui est bien la piece la plus
delicate de toutes celles que nous avons trouvees dans ces fouilles ». II en donne la description,
figure 8 R.
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tion particuliere. Toutes les bases sont ä double biseau. Ceux-cisont soigneusement

prepares, bien equilibres, adoucis par une usure reguliere sur uu gres tres fin. Parfois
elles sont, de chaque cote, legerement excavees. On peut relever sur quelques-unes
de ces pointes de sagaies des traits graves sur les biseaux. lis sont incoherents et

n'ont guere de signification pour un but pratique.

Fio 17 et 18 — Tiagments de ramures de renne sciees
pom de\enn des batons de co-nni indement

—ID.

Fic. 19 —Fragment de ramure de cei f ereuse,
cuilliere selon Thiolv (Red de Vi

Les extremites acuminees representent generalement un excellent travail.
Regulierement appointees, elles montrent quelquefois une section circulaire, mais
quelquefois aussi une section subquadrangulaire. Aucune des pointes de sagaies
provenant de la collection Thioly n'appartient au type ä base fendue.

Si la collection que nous decrivons representait la totalite (ce qui n'est pas
probable) des pointes de sagaies recoltees par Thioly, il faudrait reconnaitre que les

Magdaleniens de Veyrier n'etaient pas pourv^us d'un outillage de chasse bien
considerable.

La figure 16 represente une piece interessante, indiquee par l'etiquette comme
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nn ciseau. C'est un fragment de ramure de 78mm. de longueur sur 18mm. d'epaisseur
moyenne, scie transversalement pour obtenir la dimension voulue. Get objet a ete
creuse longitudinalement et en oblique par des traits allant ä la rencontre l'un de
l'autre. Le Magdalenien a ainsi fabrique une espece de biseau qui a ete ensuite retou-
che par usure, de fagon ä obtenir une sorte de tranchant. Cet objet solide a du servir
comme un coin, car ce tranchant est completement emousse, ecaille, comme il arrive
a un outil de cette nature qui a subi de nombreux contrechocs.

Les figures 17 et 18 representent des fragments de ramures de renne, prepares
pour devenir des batons de commandement ou, si Ton veut, des batons perces. Ces

pieces ont ete extremement abimees par les phenomenes d'erosion dont nous parlons
ci-dessus. "La poition corticale de la ramure a ete presque entierement enlevee. Seule

la region d'intersection des trois subdivisions de la ramure a ete conservee. Elle

montre, dans les deux cas, les traces tres nettes du sciage qui a permis d'obtenir
ces objets. On saisit tres netternent la technique suivie. Sur ces pieces ainsi preparees
il n'y a aucune trace cl'un debut de perforation.

Sous le titre de «cuilliere decoupee dans un andouiller», Thioly a decrit et figure

un fragment de ramure de cerf de 112 mm. de longueur, dont le tissu spongieux a ete

evide sans cependant que Pinterieur ait ete racle, prive de toutes ses asperites naturelles

(fig. 19). Ce morceau de ramure a ete scie selon la technique habituelle pour
ce genre de travail. Une des extremites a ete arrondie, puis taillee en biseau. L'ecorce

de cette portion cle l'andouiller a ete raclee, adoucie ä l'exterieur et ä Pinterieur.

2.0.

Fig. 20 ä 24. — Extremites de t\pes divers de pomtes de sagaies. (R.ed. de y3.)
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est bien difficile de donner une destination precise a un tel objet. Je ne crois

pas que la determination de Thioly puisse etre conservee. L'interieur, pour fabriquer
une cuillere, aurait ete mieux fagonne. On n'aurait probablement pas laisse les

rugosites qui le tapissent. Un tel objet fait plutöt penser ä

une sorte de ciseau-lissoir destine au travail des peaux.
De la collection Thioly, nous faisons encore figurer quelques

extremites acuminees de pointes de sagaies ou quelques
extremites de lissoirs (fig. 20 ä 24); la pointe de la fig. 20

est admirablement fagonnee; puis une pointe de sagaie cassee

ä ses deux extremites (ßg. 25); une base

ä double biseau d'une pointe de sagaie,
d'un job travail de preparation (ßg. 26),
tres excoriee; une autre base (ßg. 27),
dont le cote oppose ä celui qui a ete
dessine est tres abime.

Enfin, une valve de petoncle (fig. 28)

percee d'abord vers la charniere, puis ä

l'extremite opposee ä cette perforation.
II est inutile d'allonger cette

description d'objets. Mais il est impossible
de terminer ce paragraphe sans faire
reparaftre ici (fig. 29), dans ce memoire
qui est une monographie, les deux gra-
vures qui ornent le baton de comman-
dement de Yeyrier. Ges dessins sont dus

au talent de l'abbe Breuil. lis sont bien
connus tous les deux, et il n'y a aucun
commentaire ä ajouter. Faut-il rappeler

cependant 1'interpretation, par Schcetensack, du « vegetal» qui est grave sur la
face opposee a celle qui porte le Bouquetin Get auteur1 pensait que cette figure
pouvait etre la representation d'une sorte de trophee de chasse: un tendon, devenu
rigide, sur lequel on aurait fixe « des dents canines et incisives de Gervides »

Fig 25. — Pomte de
sagaie cassee

Fig 26 et 27. — Bases
a biseau, de pomtes
de sagaies

Fig. 28 — Valve de
Petoncle, peicee en
deux endroits. Vues
exteine et interne.

5. Trouvailles eV Hippolyte Gosse.

Hippolyte Gosse n'a jamais publie les resultats complets des decouvertes qu'il
avait faites sur l'emplacement de Yeyrier. Alfred Gartier, apres des recherches minu-

1 XLII, p. 9 et 10.
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tienses, n'a retrouve aucune notice importante, en dehors des communications
faites ä la Societe d'Histoire (IX).

Dans les Materiaux (X a) et dans les Comptes rendus de VAssociation frangaise
pour Vavancement des sciences (X b et XT), il existe des notes preliminaires sur
Veyrier.

Gependant il est certain que Gosse a eu l'intention de faire connaitre, non pas
seulement ce qui lui appartenait en propre, mais encore ce qu'avaient recueilli ses

predecesseurs. II avait rassemble toutes les trouvailles de Veyrier pour etablir avec
elles une sorte de monographie de cette station. On a la certitude d'un tel desir
grace aux quatre planches — probablement uniques -- que Cartailhac a remises an

Musee d'Art et d'Histoire en souvenir du XIVe Congres international d'Anthropologie

et d'Archeologie prehistoriques. Ces planches sont en couleur. Trois d'entre
elles portent comme indication d'auteurs Gosse et Rochat. Trois d'entre elles sont

revetues du bon ä tirer, signe Gosse, et datees toutes trois du 4-8-69 (sur deux des

planches le bon a tirer est efface au crayon).
La planche N° I (qui ne porte aucune legende) montre les trouvailles de

Mayor, moins le «grand ciseau » dont il a ete parle ci-dessus et qui figure dans la

planche III.
La planche II contient le baton de commandement recueilli par Alphonse Favre.

La planche III, la pendeloque decouverte par Taillefer.
Les planches III et IV montrent principalement des pointes de sagaies a biseau,

entieres ou fragmentees, et des morceaux d'os on de ramures scies. Tous ces objets

sont representes ä leur grandeur naturelle. Les planches sortent de l'atelier de

Fig. 29. — Gravüre du baton de commandement dit de Vevner, pro\enant de la grotte Thioly.
Dessin de M l'abbe Breun
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lithographie Ricou, ä Geneve. Trois portent la suscription: ^station de l'Age du

Renne a Veyrier».
De la collection donnee par Gosse au Musee, Alfred Cartier a dejä represents

quelques pieces interessantes: deux aiguilles (fig. 30et 31), un lissoir,un ciseau, une

pointe de sagaie et un baton grave en bois de renne. Nous redonnons ici ces derniers

objets (moins le ciseau) avec l'arrangement meme que leur avait donne Cartier

Fig 29d. — Gravüre du bätun de commandement dit de Veyner, provenant de la grotte Thioly.
Dessin de AI. l'abbe Breuil

(fig.32). II est infmiment regrettable que la gravure du baton de commandement soit
si peu nette. Cartier croyait voir d'un cöte «l'esquisse d'un animal qui pourrait etre

un castor, et sur l'autre un arriere train de cheval ».

Schoetensack y discernait, d'un cöte, la partie posterieure
d'un animal aquatique (loutre ?); «le chasseur n'ayant vu cet
animal craintif qu'ä distance, cela explique pourquoi la patte
posterieure de la loutre n'est pas exactement figuree». Sur l'autre
cöte du baton, Schoetensack croyait voir «la region anterieure du

corps d'un herbivore ». (XLII, p. 11.)
Ces traits graves sont tres difficiles ä discerner. Je n'ose

pas, de mon cöte, m'aventurer ä faire une determination. Si ma
memoire est fidele, l'abbe Rreuil qui a vu ces objets n'a pu, lui-
meme, assurer une representation zoologique ä ces traits. La fig.3o et 3i - Auguiiies

partie preparee de la ramure au milieu de laquelle le trou habituel k chas (Hipp Gosse)-

avait ete pratique devait etre tout entiere ornementee. Des deux cötes il subsiste
des traits profonds donnant des reliefs assez elegants.

A mon tour, j'ai cherche dans la collection particuliere de Gosse ce qui m'a paru
le plus interessant ä reproduire pour representer plus completement le travail des

Magdaleniens de Veyrier.
Parmi les ossements et les ramures, prepares pour devenir des instruments, il

faut signaler (fig. 33) une portion de ramure de renne detachee du reste de celle-ci

par un sillon qui a interesse, jusqu'ä la partie spongieuse, les deux faces du bois. Ce
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fragment est la partie mutilisable d'un morceau de la ramure dont la partie utile a
probablement servi a fabnquer un com, une pomte de sagaie, etc

I ig 3"" — Li&soir i mte dt sigdie 1 aton de comin uidement en bois de renne (Hipp Oosse)

La figure 34 montre une portion de diaphyse profondement entaillee et sciee

en drvers points Gette surface amsi entaillee, ou I enlevement de la matiere a ete

piofond, a t elle servi pour detacher des aiguilles ' C'est possible



— 71 —

La figure 35 est un long morceau de ramure scie jusqu'ä la partie spongieuse,

puis detachee du reste. Nous avons sans doute sous les yeux la preparation d'une

grande pointe de sagaie. L'objet est tres interessant en ce qu'il montre bien la

technique suivie pour obtenir de tels instruments.
La figure 36 presente egalement la preparation d'une armature de sagaie.

Le Magdalenien sciait, selon une ligne parfaitement droite, la matiere avec soin, pour
lui donner la forme qu'il desirait. Acheve, cet

ob jet aurait eu la physionomie que montre
la figure 41.

Presque toutes les autres pieces sont des

fragments, plus on moins bien conserves, de

pointes de sagaies ä base en biseaux. Les uns
sont des sommets appointis, — et il en est de

fort bien executes (fig. 37), — les autres sont
des bases ayant souvent, sur leur biseau, des

traits graves (traits d'adherence quelquefois
meme elles sont legerement excavees. Mais

aucune de ces pieces ne presente une parti-
cularite qui permette d'en faire une description

detaillee.
La figure 38 est un andouiller, brise ä sa

base, dont l'extremite opposee a ete fortement
usee pour devenir sans doute un lissoir ou un
ciseau, ou un coin

Une piece osseuse provenant de la collection

Gosse, qui merite d'etre signalee, est un
stylet de cheval transforme en poingon ou en

poignard (fig. 39). Un sciage habile a degage
la partie superieure du stylet consideree sans
doute comme trop epaisse ou genant la prise

par son relief. Une usure et un polissage ont
egalise et arrondi la partie inferieure. Gette piece est bien en main. C'est un bei
instrument, elegant et solide.

L'objet dont la physionomie est reproduite par la figure 40 est probablement une
base de sagaie dont le double biseau etait en preparation et qui a ete cassee en cours
d'ouvrage.

La figure 41 montre une belle pointe de sagaie, plus ou moins quadrangulaire,
ä base ä double biseau, obtenue apres sciage et polissage sur toute l'etendue de la
piece. Les biseaux sont grands, legerement excaves. lis portent l'un et l'autre des
rainures dues ä des coups de silex. D'un cote, celles-ci sont longitudinales, paralleles;

Fig 33 et 34 — La premieie, poition de
lamure sciee ; la seconde, partie d'une dia-
physe profondement entaillee pour detacher
des lambeaux osseux



Fig 35 a ^2 — \oir le texte La fig 42 est le seul exemplaire de pomte de sagaie
a base fendue qui ait ete trouve 5, Yeynei
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de l'autre, elles sont disposees comme des chevrons. II semble bien qu'ici lebut de ces

rainures a ete d'augmenter l'adherence.
La figure 42 represente un ob jet unique pour les stations de Yeyrier. C'est la

partie inferieure d'une sagaie a base fendue et a section circulaire. Cette arme,
malheureusement,est brisee,et les morceaux ne se sont pas retrouves dans l'outillage
osseux de Veyrier. Lorsqu'elle etait entiere cette

pointe de sagaie devait etre de belle allure. C'est une

piece solide, epaisse, soigneusement preparee, ä base

profondement fendue ainsi que le montre le dessin.

Gosse a-t-il trouve cette piece en place A-t-elle
ete ramassee par les ouvriers et oü II est utile de

repeter que, parmi d'assez nombreux restes d'arma-
tures de sagaies — nous parlons de Celles figurant dans toutes les collections de

Veyrier — nous n'avons que ce seul specimen de type ä base fendue. Les Magdaleniens

des environs de Geneve n'employaient done — cette exception mise ä part
— que le type a double biseau.

La figure 43 est la base d'une sagaie ä biseau. Pourquoi a-t-elle ete detachee

apres un sciage opere des deux cötes Peut-etre la piece ayant ete cassee a-t-on
voulu utiliser cette partie basale a d'autres fins Peut-etre a-t-on voulu confectionner
une sorte de petit ciseau-coin

6. Objets (Tornements.

Les Magdaleniens de Veyrier ne paraissent pas avoir possede de nombreuses

parures. On a retrouve des coquilles pereees, deux dents avec un trou de suspension,
des fragments d'une röche, noire, tendre, consideree par nos predecesseurs comme

du jayet.
Le Musee de Geneve possede un certain nombre

d'exemplaires de Petoncles (Pectunculus violaceus) qui ont
servi d'objets decoratifs (collier pectoral Cbacune
des valves a ete usee dans la zone de la charniere pour
diminuer l'epaisseur du test et permettre plus facilement
une premiere perforation. Un second trou se trouve ä

l'oppose du premier (voir fig. 28). Un exemplaire du genre
Nassa figure aussi dans les collections. Gosse l'avait repro-
duit dans les planches preparees pour l'impression dont
il a ete question.

Les deux dents percees ont deja ete representees par Thioly. Je les montre
encore ici (fig. 44 et 45) parce que l'une d'entre elles a ete indiquee par le decouvreur
sous le nom d'os perce. II s'agit en l'espece d'une canine de cerf. L'autre dent percee,

Fig. 43. — Base d'une pointe de
sagaie Ü double biseau sciee
transversalement.
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tres exactement dessinee par Thioly, est une incisive inferieure, I ou II, d'Ursus
circtos (determination L. Reverdin).

Plusieurs morceaux d'une substance noire denommee «jayet»
figurent dans les collections Hipp. Gosse. La figure 46 donne la
representation de l'un d'entre eux, le mieux prepare, use sur les bords,
pour lui donner une forme quadrangulaire. Cet objet est troue en son
centre et ce forage n'a pas le type que montre habituellement un tel
travail chez les Quaternaires. Mais il s'agit la d'une substance tres
friable dont la perforation necessite des precautions particulieres.

Cette determination comme jayet est inexacte. Les fragments
en question appartiennent au groupe de la steatite1 et M. Jou-

kovsky, qui a examine cette piece, me dit que cette matiere pour-
rait provenir du massif alpin. Les fragments en question auraient pu etre trouves
dans les alluvions de l'Arve.

7. Cräne (Tenfant perfore (trepanation

En 1920, H. Lagotala a publie une courte note sur une perforation cränienne
observee sur un parietal d'enfant ä Yeyrier, et il a donne un tres bon dessin de cette
piece curieuse que Favre avait dejä signalee dans sa lettre a Lartet (voir ci-dessus)

sous la forme suivante: « Quelques fragments de l'homme adulte et deux morceaux
de cräne d'un enfant nouveau-ne ou age au plus de quelques mois. L'un de ces

fragments a ete perfore tres probablement par un insecte. » Cette derniere indication
etait de Rütimeyer qui avait examine la faune recoltee par Favre.

II s'agit la d'une piece fort interessante et M. Lagotala a eu bien raison d'attirer
plus expressement l'attention sur eile et d'en publier un dessin. Je reprends quelques
lignes dans le memoire de cet auteur: « Le parietal est perfore dans un de ses angles

par un trou circulaire tres regulier, de 6 mm. de diametre, sur la table externe de l'os

et de 4 mm. sur la table interne. Insistons sur le fait que le travail a ete accompli
de fagon irreprochable. Pas une bavure, et partout l'ouverture conique est parfaite.
Fn aucun point ne se presente une trace d'un travail de reparation fait par le tissu

osseux. Ft cette perfection dans le travail elimine immediatement l'idee d'une

operation effectuee sur le vivant. 11 a fallu que l'os fut sec. »

L'auteur continue en se demandant s'il s'agit de la preparation d'une pende-

loque. II repond par la negative. Cette perforation cranienne post-mortem serait la

plus ancienne actuellement connue.

1 Determination de M. le Dr Joukowsky, du Museum d'Histoire Naturelle de Geneve. Un

examen plus precis, reclame par ce savant, est impossible en l'espece, car il faudrait pratiquer une

coupe dans la masse meme de ces objets.

Fig. 46. - Objet
ou ornement
d'abord
considers comme
du jayet, en
realite decou-
pe dans une

röche du
troupe de la
steatite.
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Grace ä l'obligeance de M. P. Revilliod, Directeur du Museum d'Histoire Naturelle

j'ai eu en main ce parietal et je suis heureux d'e l'occasion qui m'est donnee

d'appeler encore une fois l'attention sur cette curieuse piece (fig. 47). L'ouverbure
dont parle M. Lagotala a ete, en effet, tres nettement pratiquee cl'un seul cote sur
la table externe. Elle est presque exactement circulaire. Untranchant de silex, manie

avec un peu d'habilete, entamant une matiere relativement peu resistante comme ce

crane d'enfant, peut donner un tel biseau parfaitement regulier. Nous en avons
fait l'experience1. J'imagine d'ailleurs qu'il n'y a pas ä discuter l'authenticite
chronologique de l'objet.

M. Lagotala croit que, pour pouvoir
effectuer un tel travail, le crane devait
etre sec. Mais je pense qu'il aurait pu
etre aussi bien vivant.

Quelques questions peuvent etre

posees.
Ce parietal etait-il detache du crane

lorsque les Magdaleniens l'ont perfore .J

Ou l'outil de silex a-t-il travaille sur cette
ecaille alors que le cräne etait entier
Le sujet sur qui l'operation a ete faite
etait-il mort ou vivant .'

II est mieux je crois d'envisager tout de suite un crane existant dans son entier:
la resistance necessaire au travail du forage par le sdex n'aurait peut-etre pas ete
aussi bonne par un os isole, surtout un os pareillement fragile et on aurait risque des

ecaillages ou des cassures. Je suis done a priori de l'avis de M. Lagotala: ce n'est
pas pour faire une pendeloque a l'aide d'un fragment cranien detache que l'on a lore
cet os.

II s'agib tres vraisemblablement d'un travail effectue sur le crane entier, soit
sur le vivant, soit sur un individu mort. Dans les deux alternatives nous aurions sous
les yeux une trepanation — le seul cas jusqu'ä present revele au cours du Paleo-
litbique.

M. Lagotala a signale qu'aucun travail de reparation n'a cicatrise la plaie osseuse.
C'est parfaitement exact. Mais une telle observation n'implique pas necessairement
que l'operation a ete faite sur un crane sec. Le sujet a pu ne pas survivre ä la maladie
qui aurait necessite la trepanation. On peut done tres bien supposer un forage
effectue sur la tete d'un enfant vivant, l'operation ayant ete suivie, de pres, par le
deces de l'opere.

1 Sur un tel crane, mon assistant, M Donici, et moi-meme, avons perfore, en quelques minutes,
ä l'aide d'un silex, un trou semblable.

Fig. 47. — Fragment de crane d'enfant perfore
mtentionnellement (Trepanation ">)
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